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Liberté - Egalité 
* / 

Dans notre pays que l ' o n n o m m e la France , 
Sur les m o n u m e n t s et les murs sont gravés 
Ces trois mots qui ren fe rment toutes nos espérances. 

L I B E R T É - É G A L I T É - F R A T E R N I T É 

L a l iber té , c'est vra i , elle est pour les ministres, 
Sénateurs, députés, riches, magistrats, 
Pour tous ces heureux qui r e n d e n t la vie triste, 
O ù sont hélas, les pires scélérats. 

M a i s pour les gens de cœurs, compagnons de misères, 
Fils de parents pauvres, trop souvent miséreux. 
E n guise de l iberté , la justice a fait faire, 
Des prisons horr ibles et des bagnes af freux, 
Centrales, réclusions, bagnes, 
Maisons d'arrêts et autres maisons sombres. 
J 'a i cherché, mais en va in , à en compter le n o m b r e 
L a l iberté , Messieurs, chez nous, n 'existe pas. 

L 'éga l i té est m o t tout c o m m e l 'aut re 
N o u s sommes tous égaux, on le dit dans les lois 
Celà nous est prêché par une ban Je d 'apôt res 
Qui n ' y croient pas au fond, plus que vous et m o i . 
I l y a des malheureux, il y a des mi l l iardaires, 
I l y a des palais cotoyant des taudis. 
L ' o u v r i e r , lui , travail le et est dans la misère 
P e n d a n t que le riche s'amuse jour et nuit. 
L 'éga l i té n 'est pas non plus dans la justice, 
Car 1 es juges hautains ne nous croient pas c o m m e eux, 

A un r iche, ils excusent toutes sortes de vices. 
Pour un r ien, ils c o n d a m n e n t le pauvre malheureux, 
Pendan t que des famil les sont dans la détresse, 

Languissant et q u ' à leur misère met f in leur trépas, 
L e riche a des vins fins, l 'orgie et des maîtresses. 
L 'éga l i t é , Messieurs, chez nous n'existe pas. 

MONOLOGUE HUMANITAIRE. 

- Fraternité 
Nous sommes tous frères et devons nous a imer c o m m e tels ici-bas, 
E t , pour nous le prouver , l ' o n fabr ique des guerres, 
D e nos bronzes, des canons et de nous, des soldats, 
O n nous dit : « Tuez - les ! Français, ce sont des boches ; 

Faites-vous tuer, mais ne vous rendez pas ; 
Egorgez sans pi t ié , ayez des cœurs de roche ; 
D e la f raterni té , ne vous occupez pas ; 
E t ma lheur , à qui pour notre républ ique 
Refusera, un jour , de marcher au c o m b a t . » 
Les juges qui sont ses frères, 
L ' e n v e r r o n t dans les bagnes d A f r i q u e , 
S ' i l n 'est pas fusillé par ses frères soldats. 
E n f i n vous m e direz : Pourquoi , ces guerres atroces ? 

Pourquo i de nos sœurs, fa i t -on des f e m m e s de noce ? 
C 'est que la f raterni té , Messieurs, chez nous n'existe pas. 

E n f i n , voici expl iquées, ces trois devises si chères. 
L a l iberté , on ne l ' a que pour se taire, 
L 'éga l i té n'est prouvée q u ' a u c imet ière , 
L a fraterni té , est de tuer ses frères. 

O u v r e z , ces noires prisons et ces bagnes i m m o n d e s , 
Q u i déshonorent notre société, 

E t l ' o n vous dira par le m o n d e : « La France a trouvé la l iberté . » 

Et vous, riches et grands, partagez vos fortunes 

A v e c les travail leurs qui vous les ont apportées 
Secourez les malheureux , soulagez l ' i n fo r tune , 
Et vous ferez v ivre la noble égal i té. 
E t , toi gouvernement ne déclare plus la guerre, 
Q u i est le plus grand f léau de notre human i té . 
N e nous déguisez plus en pant in mi l i ta i re , 
E t , l ' o n v ivra heureux dans la f raterni té. 
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